
Sujet : TranslaƟon & MeeƟng.
De : Sylvie Chefneux <sylvie.chefneux@free.fr>
Date : 03/02/2018 17:34
Pour : info@truetorahjews.org

Good morning, True Torah Jews !

1- We are French acƟvists.
We say for a long Ɵme that the true Pogrom will be the exterminaƟon of Jews by Zionists (cf.
Simone Jacob, aƩached document).

2- What a confirmaƟon the history of Rebbe Teiteilbaum’s rescue is!

3- Here is our French translaƟon of you report, find in Facebook (12.11.2017).

Best Regards,

Sylvie Chefneux – ERM/TNP

NB: Could you please give us a contact in France or in London for a meeƟng?

Pièces jointes :

Simone Jacob bilingue.pdf 2,0 Mo

Les Vrais Juifs de la Torah.pdf 408 Ko

Translation & Meeting.  
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–  5 mars 2010  –

Église Réaliste Mondiale

Ils auraient même pu déterrer les cadavres de Mitterrand,
De Gaulle et Pétain, pour qu’ils soient là !

Simone Veil parmi les “Immortels”. L’ancienne ministre et ex-présidente du Parlement européen, 
rescapée des camps de la mort, a fait hier son entrée à l’Académie française. Mon père, “disparu 
dans les pays Baltes, révérait la langue française [...] Plus encore que je ne le suis, il serait ébloui 
que sa fille vienne occuper ici le fauteuil de Racine”, a déclaré celle qui occupe désormais le 
treizième fauteuil, qui fut celui du dramaturge. Pas moins de trois présidents de la République étaient 
présents : Nicolas Sarkozy, venu finalement après quelques hésitations, Valery Giscard d’Estaing, 
académicien depuis 2003, et Jacques Chirac, qui lui a remis mardi son épée d’académicienne à la 
lame gravée de son numéro de déportée.



Le vrai (1) pogrom sera l’extermination

des Juifs par les Sionistes (2).
________

Balayons l’expression visqueuse et absurde d’“anti-Sémitisme”, et parlons vrai. C’est de 
l’Anti-Israélisme qu’il est question ; et de sa forme Intégrale née il y a 175 ans (vers 1835 
précisément), AVEC le Sionisme ! Avec l’anglais Sir Moses Haïm Montefiore (1784-1885) et 
le français Isaac Moïse Crémieux (1796-1880).

En effet, Anti-Israélisme et Sionisme font la paire ! Et le Sionisme a deux pôles :

• À  droite,  on  voit  la  création  de  la  base  de mercenaires  sionistes  à  Tel-Aviv 
comme “un morceau” de Salut Messianique ! Ne manque que le Temple ! (Tout).

• À gauche, les rabbins dégénérés sont vus comme des parasites de “l’État”, et on 
murmure sans trop se gêner que… Hitler fut le Messie.

Voilà ce qu’est le Sionisme barbare-païen, colonialiste-raciste ; qui n’a évidemment rien à 
voir avec le retour à Sion (                      = CHIVAT TSIYYON) des Juifs, véritable Révolution 
planétaire Humaine-Naturelle (3).

________

Voilà que Simone Jacob  (née  1927), épouse Veil  (1946), entre à  l’Académie Française ! 
Elle et sa moitié viennent du gratin national : Science Po et ENA ; Finance et Armement. Ces 
gens “qui comptent” ont pour coutume de se décerner mutuellement la Légion d’Honneur et 
les Honneurs Académiques. Bonaparte (1802) et Richelieu (1635) doivent se retourner dans 
leur tombe à tous les coups, mais peu importe !

Certes, Simone Jacob a bien mérité de la Caste Dominante, étant entre autre, une Colonne 
du Sionisme, c’est-à-dire instigatrice notoire du Vrai Pogrom.

________

Exécrons Simone Jacob-Veil !

MAIS

Bénis soient les GARDIENS de la CITÉ ! (4)

________

  – 24 mars 2010
________________

(1) Vu que PO-GROM veut dire en russe : Totale Destruction.

(2) Mais gageons que, l’Histoire nous aidant, ce que le Sionisme DOIT VOULOIR échouera.

(3) SION est synonyme de Jérusalem, et celle-ci (                 ) est ville-Temple.

(4) NÈTOURÈY QART’Ā (                      ) ; ce “Petit-Reste” d’Israël (SH’ÈRIT YSRA’ÈL =                             ).
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–  March 5th 2010  –

World Realist Church

Why didn’t they bring out the corpses of Mitterrand, De Gaulle and 
Pétain, so that they would have been able to enjoy the ceremony too?

Simone Veil amongst the “Immortals”. Yesterday former minister and ex-president of the European 
Parliament Simone Veil has been admitted as a member of the “Academie française”. She has 
become an “Immortal”. She is also a death camp survivor. “My father who died in the Baltic countries 
felt admiration for French language [...] I think he would feel even prouder than I do, if he could see 
his daughter taking up Racine’s seat”, said Mrs Veil. From now on she will occupy the thirteenth seat 
that formerly belonged to the famous dramatist. No less than three presidents of the French republic 
attended the ceremony: Nicolas Sarkozy came after some hesitation. Valery Giscard d’Estaing was 
also present. He has been a member of the academy since 2003. Jacques Chirac was the one who 
handed in the ceremonial sword to Mrs Veil. Her prisoner number was engraved on the blade.



The true (1) pogrom will be the extermination 

of Jews by Zionists (2)

________

Let’s sweep away the absurd and slimy expression “anti-Semitism”. Let’s tell the truth. The 
right word to describe such a thing is Anti-Israelitism. Its Integral form was born 175 years 
ago (about 1835), WITH Zionism! Englishman Sir Moses Haïm Montefiore (1784-1885) and 
Frenchman Isaac Moïse Crémieux (1796-1880) were pioneers in this field.

Anti-Israelitism and Zionism are actually two of a kind! And Zionism is two sided:

• On the right wing, setting up a basis for Zionist mercenaries at Tel Aviv is seen as “a 
piece” of the Messianic Redemption! Alas, the chief constituent is missing: the Temple!

• On the left wing, degenerated rabbis are seen as parasites that live on “the State”. 
Furthermore there are shameless whispers that… Hitler was the Messiah.

This is the true face of Zionism: both barbaric-heathen and colonialist-racist. Of course, 
it has nothing to do with the return to Zion (CHIVAT TSIYYON =                      ) of Jewish 
people, a real Natural-Human planetary Revolution (3).

________

Simone Jacob is now a member of the “Académie Française”! She was born in 1927 and she 
got married to Mr Veil in 1946. Lo and behold both of them come from the national upper-
crust: Science Po and ENA; Finance and Armament. These “VIPs” are used to awarding 
the Legion d’Honneur and the Academic Honours to one another. Bonaparte (1802) and 
Richelieu (1635) must be turning in their grave at each go, but no matter!

There is no doubt that Simone Jacob well deserved the Dominant Caste recognition, among 
other things, she is a Pillar of Zionism, then a devoted instigator of the True Pogrom.

________

Let’s execrate Simone Jacob-Veil!

BUT

May the GUARDIANS of the CITY be blessed! (4)

________

  – March 24th 2010. Translation from french – altered by the author – by Dorian.
________________

(1) Given that PO-GROM means in Russian: Total Destruction.

(2) Let’s bet that (with the help of History) what Zionism MUST BE WILLING will fail.

(3) ZION is synonymous with Jerusalem (                 ), that is to say it is “Temple-city”.

(4) NÈTOURÈY QART’Ā (                       ) “the Small Rest” of Israel (SH’ÈRIT YSRA’ÈL =                             ).
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Le Sionisme : 1הַ  שׁוֹאָה  du Judaïsme 

Nous traduisons ici un texte publié le 11 décembre 2017 sur la page Facebook des Satmar 
« Les Vrais Juifs de la Torah » (« True Torah Jews »). 

Terrible confirmation de notre théorie annonçant que « le vrai pogrom sera l’extermination 
des Juifs par les Sionistes » (cf. notre texte du même nom sur eglise-realiste.org). 

(Les notes, les gras, les soulignés et la liste finale des personnages sont ajoutés par nous). 
 

Silvye, ERM/TNP, le 28.01.2018 
 

________ 
 
Hier soir, 9 décembre 2017, la communauté Hassidique des Satmar, une des plus 

importante communauté Hassidique du monde, célébrait le 73ème anniversaire du sauvetage des 
griffes des nazis, de leur fondateur, le Rabbin Joël Teitelbaum. Le Rabbin Teitelbaum était 
un grand dirigeant rabbinique2 de la Hongrie d’avant la seconde Guerre Mondiale. Ses premiers 
pas d’homme libre sur le sol suisse, le 6 décembre 1944, donnèrent à ses disciples un nouvel 
espoir de reconstruire leur vie et leur monde presque entièrement anéanti. Le Rabbin fut l’un 
des 1684 Juifs qui avait échappé aux chambres à gaz contre de forts pots-de-vin versés par 
la communauté juive aux officiers SS les plus hauts placés en Hongrie. 

 
Bientôt, ses fidèles et lui-même adoptèrent Williamsburg à Brooklyn (USA) comme leur 

nouveau foyer et fondèrent écoles, synagogues et autres organisations réglant les coutumes 
Hassidiques. D’une poignée d’individus à la fin des années quarante, la communauté Satmar 
s’est agrandie et représente aujourd’hui environ 150.000 personnes, avec d’importants centres à 
Williamsburg (ville de New-York), Monroe (État de NY), ainsi qu’à Montréal, Londres et 
Jérusalem. 

________ 
 
Le Rabbin Teitelbaum était célèbre pour ses prises de position sur le Sionisme et l’État 

d’Israël. Il voyait dans l’État d’Israël non seulement la substitution blasphématoire de la 
tant-attendue rédemption, mais aussi une grande source de danger pour les Juifs en Terre 
Sainte, comme dans le reste du monde. Par conséquent, le Rabbin Teitelbaum dénonçait l’État 
avec véhémence, et encourageait ses partisans, et les Juifs orthodoxes en général, à annoncer au 
monde qu’ils ne soutenaient pas le Sionisme. Son mouvement est devenu le plus célèbre et 
important mouvement juif anti-sioniste au monde, bien qu’il existe aussi de nombreux groupes 
anti-sioniste plus petits, et qu’en général la plupart des Juifs ultra-orthodoxes soient opposés au 
Sionisme à différents degrés. 

________ 
 
La célébration annuelle du sauvetage du Rabbin Joël Teitelbaum est devenue, années après 

années, une sorte de Congrès annuel de l’organisation auquel des dizaines de milliers de 
participants se rassemblent pour écouter des discours sur les principes fondateurs de leur 
mouvement, notamment sur l’opposition au Sionisme. Ce rassemblement est aussi l’occasion 
d’une collecte de fonds pour les écoles privées Satmar. 

 

                                                   
1 La SHOAH. 
2 Rabbinisme : Israélisme scolastique, daté de Hillel (-70, magistère : -30/+10) et de Chammaï (-50/+30). 
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Au fil des ans, les Vrais Juifs de la Torah ont reçu de nombreuses demandes de 
renseignements précisant le sauvetage du Rebbe Satmar3. Certains demandent : N’est-il pas vrai 
que son sauvetage a été organisé par le dirigeant Sioniste Rudolf Kastner ? Pourquoi le Rebbe 
n’a-t-il pas été reconnaissant envers les Sionistes et Kastner en particulier ? 

 
En 2009, plus de 50 ans après le meurtre de Rudolf Kastner – le directeur de facto du 

Comité juif d’Aide et de Secours de Budapest – la polémique autour de son histoire fut rallumée. 
 
En 1955, Kastner a été reconnu coupable, par un tribunal Israélien, de 

collaboration avec les nazis : il avait conclu un accord avec Adolph Eichmann en 1944 
portant sur le déplacement de 1600 à 1700 Juifs hongrois vers la Suisse contre de l’argent, de 
l’or et des diamants. Le tribunal a statué que Kastner, en laissant la communauté juive dans 
l’ignorance des plans nazis de leur extermination en échange de la liberté de ses collègues, avait 
effectivement « vendu son âme au diable ». Deux ans plus tard, il était assassiné devant sa 
maison à Tel Aviv. 

 
L’affaire a suscité plus de 10 livres, une pièce de théâtre et un film télévisé. Une nouvelle 

tempête s’est encore levée suite au documentaire « Killing Kastner »4 de la réalisatrice 
américaine Gaylen Ross, projeté au Festival International du film à Haïfa en juillet 2009. Le film 
tente de réhabiliter l’image de Kastner faisant de lui l’artisan du plus réussi des sauvetages de 
Juifs pendant l’Holocauste. 

 
A la fin du documentaire, Zsuzsi, la fille de Kastner, infirmière à Tel Aviv, raconte une histoire 

– sans aucune preuve – selon laquelle Kastner aurait appelé le Rabbin Joël Teitelbaum, le Rebbe 
Satmar qui était parmi ceux sauvés dans le transport, et lui aurait demandé de témoigner en sa 
faveur au tribunal. Le Rabbin aurait refusé en disant : « Ce n’est pas Kastner qui m’a sauvé, c’est 
D-ieu. » Lorsqu’on demanda plus tard à cette femme les sources de cette histoire, elle fut 
incapable de répondre. 

 
Les manifestations de profonde gratitude du Rebbe Satmar envers quiconque lui avait 

apporté de l’aide, aussi petite fût-elle, étaient bien connues. Il entretenait des sentiments de 
reconnaissance pour tous, autant que pour leurs enfants, pour le reste de sa vie. Et ceci était 
d’autant plus vrai pour toute personne l’ayant aidé pendant la Guerre, et peu importe que 
l’individu soit religieux ou non, juif ou goy. Longtemps après la guerre, il envoyait à chacun des 
cadeaux et essayait de les aider par tous les moyens possibles. 

 
Par exemple, le Rebbe envoya un émissaire pour remercier le docteur Joseph Fischer des 

efforts qu’il fit pour l’inclure dans le voyage de sauvetage. Il était reconnaissant aussi envers 
l’ambassadeur du Salvador en Hongrie pour avoir travaillé à sa libération. Il a exprimé sa 
gratitude aux docteurs Schwartz et Klein pour l’avoir aidé dans ses problèmes de santé au camp 
de Bergen Belsen. Sans parler de sa perpétuelle gratitude envers tous les partisans de sa 
communauté d’observants5, le soutenant à chaque étape de son évasion et dépensant d’énormes 
sommes d’argent pour sa libération. 

 
Ainsi, il est évidemment faux d’attribuer au Rebbe l’idée que, depuis son évasion orchestrée 

par la Divine Providence, il ne serait pas redevable de la bonté des hommes qui ont servi D-
ieu comme ses agents pour le sauver. 

 

                                                   
3 Rebbe est le Yiddish de Rabbi רבי chez les Hassidiques. 
4 Titre traduit en français par « Le Juif qui négocia avec les nazis ». 
5 Les Religieux sont Spiritualistes, les Observants sont Traditionalistes. 
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Mais quant à Kastner, c’était une tout autre histoire. Indiscutablement, le Rebbe n’aurait pas 
témoigné devant un tribunal de l’État Sioniste, État qu’il refusait de reconnaître. Nous pouvons 
supposer sur ce point, qu’il partagait la position de son proche confrère le rabbin Michaël Ber 
Weissmandl, à qui on avait demandé de témoigner au procès de Kastner et qui avait refusé 
parce qu’il « ne reconnaissait pas une court juive profane ». Mais le Rebbe aurait pu être 
reconnaissant envers Kastner d’autres manières, et il aurait pu se prononcer pour blanchir son 
nom. Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? 

________ 
 
L’idée de corrompre les nazis pour libérer des Juifs des territoires occupés n’était pas de 

Kastner et de ses acolytes sionistes en Hongrie, mais du Rabbin Michaël Ber Weissmandl de 
Bratislava en Slovaquie. En donnant à l’officier nazi Dieter Wisliceny un total de 50.000 $ de 
pots-de-vin, le rabbin Weissmandl a été capable de retarder la déportation de 30.000 Juifs 
slovaques de 2 années entières. 

 
Fort de ce succès, le rabbin Weissmandl a commencé à réfléchir à un plan plus général pour 

sauver tous les autres Juifs d’Europe. Les négociations du « Plan Europe », comme on l’a appelé, 
se sont poursuivies après l’occupation de la Hongrie par les nazis en mars 1944. Sur les conseils 
du rabbin Weissmandl, Wisliceny a entamé les discussions de ce plan avec Pinchus 
Freudiger, le chef de la communauté des Juifs orthodoxes de Budapest. Le nazi proposait la 
libération d’environ un million de Juifs de Hongrie contre 12 millions de dollars. 

 
Cet incroyable sauvetage aurait pu avoir lieu si seulement les Sionistes de Budapest n’avaient 

pas adopté eux-mêmes le rôle de comité de secours, sabotant ainsi tous les efforts des Juifs. 
Rudolf Kastner et Joël Brand sont devenus les nouveaux chefs du sauvetage. Selon le rabbin 
Weissmandl, dans son livre « Min Hameitzar »6, la prise du pouvoir sioniste sur l’opération de 
sauvetage fut un malheur, parce que le Parti Sioniste n’était pas essentiellement intéressé à 
sauver les Juifs, mais uniquement ses propres membres et dirigeants, afin qu’ils puissent aller 
en Palestine et aider à construire un état. 

 
Eichmann, le fonctionnaire nazi chargé de l’élimination de la communauté juive hongroise, 

envoya comme émissaire Joël Brand rencontrer les dirigeants sionistes d’Istanbul pour leur 
proposer le plan « des Camions contre des Vies ». Les nazis offraient d’épargner un million de 
Juifs en échange de 1000 tonnes de thé, 1000 tonnes de café et 10.000 camions. Mais Moshe 
Sharet, Yitzchok Greenbaum et les autres dirigeants de l’Agence sioniste décidèrent qu’il 
serait peu souhaitable d’engager autant d’efforts pour sauver ces Juifs-là, car cela pourrait 
déplaire à leurs alliés britanniques et interférer dans leurs projets d’établissement d’un État juif 
en Terre Sainte. Ils choisirent donc de garder secrète la mission de Brand. Ils l’attirèrent à la 
frontière Turquo-Syrienne, et les Britanniques le jetèrent dans une prison en Egypte où il 
croupit plusieurs mois avec son message, jusqu’à ce que la plupart des Juifs de Hongrie aient été 
gazés et brûlés à Auschwitz. 

 
Après l’échec du plan général de sauvetage de la juiverie hongroise, tout ce que Kastner a pu 

obtenir d’Eichmann était une proposition de libération d’un petit nombre de Juifs triés sur le 
volet par Kastner, en échange d’argent et de son silence. En 1960, en Argentine, une entrevue 
entre Eichmann et Willem Sassen, journaliste néerlandais nazi, parut dans Life Magazine. 
Dans cet entretien, Eichmann déclare que Kastner « a accepté d’aider à pacifier les Juifs face à la 
déportation – et même à maintenir l’ordre dans les camps de regroupement – si je fermais les 

                                                   
6 Psaume 118 : 5. « Dans ma détresse, j’ai invoqué YAH ! » -« Min Hâmétsâr Qara’ty YAH » 

  יָּהּ קָרָאתִי, הַמֵּצַר-מִן
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yeux et laissais quelques centaines ou quelques milliers de jeunes Juifs émigrer en Palestine. 
C’était une bonne affaire. » 

________ 
 
Début mai 1944, Kastner et de nombreux autres chefs juifs avaient reçu le Rapport Vrba-

Wetzler, rapport compilé par deux évadés d’Auschwitz, ainsi que d’autres preuves que les Juifs 
hongrois allaient être envoyés à la mort. Le rapport a été communiqué aux chefs des 
organisations juives dans l’espoir d’avertir la communauté juive de Hongrie des projets de 
déportation dans des camps de la mort et non de déplacement, comme ils pouvaient le croire. 
Cependant, le rapport n’a été rendu public ni par le Conseil juif de Hongrie ni par Kastner. 
Finalement, ce fut Krausz, Agence juive concurrente, qui envoya le rapport en Suisse pour le 
faire publier. Le tollé international qui s’ensuivit força le gouvernement hongrois à arrêter les 
déportations. Mais entre-temps 437.000 Juifs hongrois ont été déportés à Auschwitz, dont 
l’écrasante majorité était assassinée à l’arrivée. 

 
Lors de son procès, Kastner témoigna lui-même que sa principale préoccupation était « que le 

plus de dirigeants sionistes puissent quitter Budapest avec le train ». Et finalement, même ces 
1684 Juifs qui se retrouvèrent du voyage, furent libérés uniquement grâce aux énormes sommes 
d’argent et autres objets précieux collectés par les communautés juives de Hongrie, et 
principalement par les Juifs orthodoxes de Budapest. 

 
Le fait que l’essentiel de cet argent vienne précisément de cette communauté est la raison 

principale qui obligea Kastner à inscrire sur sa liste quelques rabbins orthodoxes, et en 
particulier le Rebbe Satmar, pour qui le militant orthodoxe Chaim Roth a personnellement 
payé une énorme somme. Les rabbins Yonasan Steiff et Shlomo Tzvi Strasser étaient aussi sur la 
liste. 

 
En dépit de tout l’argent versé pour le Rebbe Satmar, Kastner a d’abord refusé de le sauver, 

sachant qu’il était un ennemi du Parti Sioniste. Il a seulement accepté de le faire sur l’insistance 
de son beau-père, le docteur Joseph Fischer, chef du Conseil juif de Cluj (Klausenberg). 

 
Plus tard, quand ils purent jouir de la liberté en Suisse, le docteur Fischer se confia à propos 

du Rebbe, et dit : « Je suis sûr que le Rebbe sait que nous n’avions pas prévu qu’il fasse partie 
des privilégiés. Tout le monde sait que le Rebbe Satmar est un ennemi juré des Sionistes. Mais il 
faut que je vous dise la vérité. Une nuit à Klausenberg, ma mère m’est apparue en rêve et m’a 
averti de faire en sorte d’inscrire le Rebbe Satmar sur la liste – et alors seulement il y aurait de 
l’espoir que tout le peuple en réchappe. » 

 
Quand le Rebbe a raconté cette histoire, des années plus tard, il ajouta que la mère de Fischer 

avait été une femme pieuse, couvrant ses cheveux et observant les commandements de la Torah, 
et son père, un érudit de la Torah. Il était l’oncle du Rabbin Yisroel Yaakov Fischer, qui fut plus 
tard un membre du tribunal observant anti-sioniste de Jérusalem. 

 
A chaque étape du voyage de Budapest jusqu’à la frontière suisse, ce n’était pas Kastner mais 

le Rebbe et ses disciples qui assuraient le succès de l’affaire. Le train fut arrêté pendant deux 
jours à la frontière autrichienne, puis envoyé dans une autre direction, puis de nouveau arrêté 
au milieu de nulle part. Les Juifs sont descendus du train et se sont assis par terre près des 
wagons. Certains d’entre eux demandèrent au conducteur où ils allaient, et ce dernier répondit 
« Auschwitz ». Tout le monde fut saisi par la peur, et on chercha des moyens de prévenir le 
Comité de Secours de Budapest. 
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Le Rebbe s’arrangea pour qu’une jeune fille juive – qui n’en n’avait pas l’air – se rende à 
Budapest pour avertir Chaim Roth. Roth et Kastner se précipitèrent auprès d’Eichmann, hurlant 
qu’il les avait trahis. Eichmann sourit et répondit calmement : « Il semble qu’il y ait eu une 
erreur. Nous avons donné l’ordre que le train parte pour le camp de Auschpitz, dans les Sudètes. 
Quelqu’un a écrit Auschwitz à la place. Ne vous inquiétez pas, s’ils vont à Auschwitz, je vous 
donnerai un autre train. » Roth protesta qu’il avait versé beaucoup d’argent pour sauver un 
certain grand rabbin qui était dans le train. Eichmann dit : « Écoutez, ce n’est pas ma faute, 
mais si vous me trouver encore de l’argent, je vais essayer d’arranger les choses. » Roth amena 
un nouveau gros pot-de-vin. Alors seulement le train fit demi-tour, et prit la direction de Bergen 
Belsen, où les Juifs furent retenus pendant 5 mois, le temps que les nazis touchent plus d’argent 
de la part des Juifs du monde libre. 

 
Comment les Juifs du monde libre reçurent le message ? Quand le train s’arrêta à Bratislava, 

en Slovaquie, le Rebbe discuta avec des Juifs du coin et leur demanda de propager la nouvelle de 
leur malheureuse situation. Shlomo Gefen, un fidèle du Rebbe, écrivit à son beau-frère 
Moshe Gross en Suisse. Celui-ci informa à son tour le Comité de Secours orthodoxe en Suisse, 
dirigé par Yitzchok Sternbuch, qui diffusa l’information à travers le monde. Les Juifs 
orthodoxes en Amérique s’adressèrent eux au Conseil des Réfugiés de Guerre à Washington. En 
Slovaquie, le rabbin Michaël Weissmandl et ses compagnons sauveteurs n’ont jamais cessé 
d’alerter le monde du danger de ce plan d’évacuation, et ce jusqu’à ce que les nazis aient touché 
tout l’argent attendu. 

________ 
 
Le Comité de Distribution Coalisé avait l’argent nécessaire, et il n’aurait eu aucune difficulté à 

obtenir les camions que les nazis désiraient. Le seul obstacle était le directeur du Comité en 
Suisse, le docteur Solly Mayer. Il refusait de dépenser un centime pour acheter des camions 
pour les Allemands, persuadé que les SS allaient les utiliser pour enfoncer un coin entre les 
nations alliées qui combattaient l’Allemagne. L’Allemagne, disait-il, ferait en sorte que les 
Russes sachent que l’Amérique et l’Angleterre les approvisionnaient en camions à utiliser contre 
eux. Solly Mayer refusait même d’allouer de l’argent pour libérer les prisonniers de Bergen 
Belsen. Même Kastner ne comprenait pas l’attitude impitoyable de Mayer. 

 
En fin de compte, les Juifs de Budapest, en collaboration avec Yitzchok Sternbuch en Suisse, 

ont recolleté suffisamment d’argent eux-mêmes pour acheter 30 camions en Suisse. Quand Solly 
Mayer le découvrit, il fut très en colère et menaça de retirer le soutien du Comité aux Juifs de 
Budapest. 

 
En décembre 1944, les réfugiés de Bergen Belsen furent libérés et mis dans un train pour la 

Suisse. Mais en plein milieu de la nuit, en Autriche, non loin de la frontière Suisse, le train 
s’arrêta soudainement. Il resta sur place un long moment, et les passagers commencèrent à 
s’inquiéter. Puis quelqu’un monta dans le train et ordonna que tout le monde prenne ses affaires 
et descende. A ce moment-là, la crainte s’intensifia encore. Tous s’étaient préparés à bientôt 
fouler le sol d’un pays libre, et d’un coup les Allemands leur donnaient de nouveau des ordres. 

 
Leurs craintes n’étaient pas sans fondement. La rumeur se répandait qu’un ordre de 

Himmler venait d’arriver de Berlin : arrêter le train en direction de la Suisse pour l’envoyer à 
Auschwitz. 

 
De retour à Budapest, le Colonel SS Kurt Becher rappelait que tout l’argent n’avait pas été 

versé. Pour 1684 Juifs, les nazis demandaient 1 million 684 mille dollars. Selon Becher, il restait 
encore 64.000 dollars à payer. Il dit qu’il avait reçu l’ordre de détourner le train pour la Suisse 
vers Auschwitz si l’argent n’était pas versé. Solly Mayer refusa de nouveau de fournir l’argent. 



6 

Le train resta donc à la frontière, ses passagers ne sachant si leur sort serait la vie ou la mort. 
C’est alors que le rabbin Leibush Rubinfeld arriva à leur secours de Suisse. Il amenait de 
l’argent et soudoya Herman Krumey et les autres officiers SS escortant le train. Krumey 
ordonna rapidement que tout le monde reprenne ses affaires et embarque dans le train pour la 
Suisse. Les deux nazis eux-mêmes les aidèrent à monter leurs affaires dans le train. Puis ils 
envoyèrent un télégramme à Berlin disant que l’ordre d’Himmler était arrivé trop tard, que le 
train avait déjà atteint le côté suisse de la frontière et que l’ordre ne pouvait plus être exécuté. 

 
D’un bout à l’autre de cette miraculeuse histoire, les Juifs Observants, non Kastner et les 

Sionistes, furent des agents de D-ieu pour sauver le Rebbe Satmar et les autres Juifs du voyage. 
La Divine Providence a sauvé le Rebbe afin qu’il puisse restaurer et éclairer le monde juif 
suite à la destruction de l’Europe. 

 
________ 

 
 
 
 

True Torah Jews (Facebook). 11 décembre 2017. 
Translation : Silvye, ERM/TNP, le 28.01.2018 
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Personnages 

Dans l’ordre d’arrivée dans le texte : 
 
- Rebbe Joel Teiteilbaum  (1887-1979) – Hongrie. 
- Rudolf Kastner (1906-1957, assassiné). Mission : sauver les Sionistes. 

- sa fille Suzanne    (née en 1946). 
- Adolph Eichmann (sots’nats7) (1906-1962). 

- Gaylen Ross  (1950-), née Rosenblum, productrice américaine du 
documentaire en 2009 sur l’affaire Kastner. 

- Dr Joseph Fischer (beau-père de Kastner), 
- sa mère (apparue en rêve) et son père (évoqué par Teiteilbaum). 

- Rabbin Michaël Ber Weissmandl  (1903-1957), Bratislava – Slovaquie. Son livre : “Min 
Hameitzar” (Ps. 118). 

- Dieter Wisliceny (sots’nats)  (1911-1948), payé par Weissmandl. 
- Pinchus Freudiger    (1900-1976), chef des Juifs orthodoxes de Budapest. 
- Joel Brand (1906-1964), envoyé auprès des chefs sionistes de 

Istanbul par Eichmann. 
- Moshe Sharett    (1894-1965) 
et Yitzchok Gruenbaum (1879-1970) tous 2, chefs de l’Agence sioniste 

d’Istanbul, piègent J. Brand et le font arrêter par les 
Anglais. 

- Willem Sassen (sots’nats) (1918-2001), journaliste néerlandais qui interview 
Eichmann en Argentine en 1960. 

- Rudolf Vrba    (1924-2006) 
et Alfred Wetzler  (1918-1988), les 2 évadés d’Auschwitz qui feront un 

rapport écrit sur les camps portant leurs noms. 
- Agence juive de Hongrie   en fait, Sioniste, dissimule le rapport Vrba & Wetzler. 
- Agence juive Krausz,    concurrente, le diffuse et le fait publier en Suisse. 
- Chaim Roth finance personnellement la place du Rebbe Satmar dans 

le train. 
- Shlomo Gefen    un partisan du Rebbe, 
- et son beau-frère Moshe Gross (Suisse), participent à la diffusion de l’information ; 
- et Yitzchok Sternbuch chef du Comité de Secours orthodoxe (Suisse), aussi. 
- Les Juifs orthodoxes d’Amérique se tournent vers le Conseil des Réfugiés de Guerre (War 

Refugee Board) à Washington. 
- Solly Mayer (1882-1950), chef de la branche suisse du Comité de 

Distribution Coalisé (Joint Distribution Committee), 
sioniste forcené. 

- Kurt Becher, colonel SS (sots’nats) (1909-1995). 
- Rabbin Leibush Rubinfeld   (1892- ?), arrive de Suisse et sauve le train. 
- Herman Krumey (sots’nats)  (1905-1981). 
 
… et aussi les juifs « du coin » en Slovaquie, l’ambassadeur du Salvador en Hongrie, les 

médecins qui ont soigné le Rebbe à Bergen Belsen et… la DIVINE PROVIDENCE. 
                                                   
7 La traduction de « Nationalsozialismus » est « Socialisme National » et non « National Socialisme ». On ne 

doit donc pas dire « Nazi » mais « Sots Nats ». 
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